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Introduction 
L’élevage et les pâturages 
dans les territoires : révéler les tensions, 
ébaucher des solutions

René Poccard-Chapuis, Guillaume Duteurtre, Jacques Lasseur, 
Koffi Alinon

Les élevages « au pâturage » (encadré I.1) ont-ils un rôle à jouer dans les transfor-
mations actuelles de la planète et de nos sociétés ? Ou bien sont-ils soumis à des 
tensions telles qu’il faille envisager leur abandon au profit d’autres activités moins 
gourmandes en espace1 ?
Par le biais des prairies et parcours, qui couvrent de très vastes étendues, dans des 
milieux souvent difficiles à mettre en valeur, ces élevages jouent des rôles environ-
nementaux et socio-économiques majeurs (Duteurtre et Faye, 2009 ; Dedieu et al., 
2010 ; Dupré et al., 2015). Ils concernent, de par le monde, des millions d’éleveurs 
et leurs familles pour qui les animaux constituent un capital précieux, une source 
d’aliments et de revenus et, souvent, un pilier de leur identité. Ces élevages ont 
aussi une fonction essentielle dans l’approvisionnement des marchés en viande et 
en produits laitiers. Ils contribuent donc à la sécurité alimentaire et nutritionnelle 
de nombreuses villes et campagnes du monde. Les produits issus de ces élevages 
portent d’ailleurs parfois des indications d’origine et sont emblématiques de nom-
breuses cultures alimentaires. Par ailleurs, le recyclage des résidus de culture par 
les animaux et la production de fumure organique contribuent à la régénération 
des sols et à l’exploitation équilibrée de nombreux agroécosystèmes cultivés ou 
pâturés. Les savanes agricoles, les steppes, les prairies ou les pâturages de mon-
tagne jouent par exemple des rôles essentiels dans le maintien de la biodiversité, 
dans la séquestration du carbone, dans l’entretien des paysages. Les élevages au 
pâturage contribuent ainsi au développement durable de territoires dans de nom-
breuses régions du monde, notamment en zones méditerranéennes et tropicales 
(Ickowicz et Moulin, 2022).
Ces élevages n’en demeurent pas moins soumis à de nombreuses remises en cause, 
qui, dans les territoires, donnent lieu à des contradictions, à des oppositions, allant 
parfois jusqu’à imposer des recompositions, en cours ou à venir.

1. Cette introduction a bénéficié de la contribution des autres coauteurs de l’ouvrage qui ont participé à quatre 
ateliers entre mars 2023 et juillet 2024 : Claire Aubron, Mélanie Blanchard, Irène Carpentier, Jean-Daniel 
Cesaro, Jean-Paul Dubeuf, Lucile Garçon, Charlotte Hemingway, Alexandre Ickowicz, Anne Lauvie, Alice Le 
Trouher, Sergio Magnani, Marc Moraine, Charline Rangé, Tiago Siqueira, Fabien Stark, Jonathan Vayssières.
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Les remises en cause du bien-fondé des activités d’élevage 
au pâturage

Révéler les tensions relatives aux activités d’élevage au pâturage consiste d’abord 
à identifier les remises en cause génériques du secteur des productions animales. 
L’élevage est souvent pointé du doigt dans les médias, dans les débats de société, 
ou dans les publications scientifiques, notamment en raison de sa contribution 
importante à la production de gaz à effet de serre. D’année en année, les argu-
mentaires se renforcent, exacerbés par les enchaînements de catastrophes natu-
relles liées au dérèglement climatique, par les crises sanitaires qui font craindre de 
nouvelles épidémies de zoonoses, par la multiplication de pathologies humaines 
attribuées à une alimentation trop riche en produits animaux, ou par la dénoncia-
tion de la souffrance animale. Dans ce qui est devenu le jardin planétaire, les rap-
ports à la nature changent, et avec eux la place de l’homme vis-à-vis des autres 
espèces. Les conceptions sociétales et éthiques des activités d’élevage sont ainsi 
profondément bouleversées.
À ces interrogations que l’on peut qualifier de récentes, s’en ajoutent d’autres, 
plus anciennes, voire traditionnelles, autour de la compétition sur l’usage de res-
sources naturelles entre élevage et activités concurrentes. L’élevage est ainsi pointé 
du doigt dans ses revendications pour accéder aux parcours, aux sols, ou à l’eau, 
dans la mesure où, étant fortement consommateur d’espaces, il est impliqué dans 
de nombreux conflits entre groupes sociaux. C’est le cas notamment dans les zones 
de savanes en Afrique, mais aussi dans les zones de montagne européennes ou 
en Amazonie brésilienne.
De ces débats de fond naissent et grandissent des faisceaux de polémiques et plai-
doyers, interdépendants au moins dans les narrations qui les sous-tendent et qui 
traversent régulièrement l’actualité. Les individus, les entreprises, la société civile, 
les collectivités, les États, s’impliquent. Une refonte de la place de l’élevage dans 
notre société est perçue comme inévitable et s’organise autour de courants de pen-
sées relayés par des associations de la société civile. Certains courants sont très 
visibles, comme le véganisme, ou le spécisme, qui relèvent de certaines postures 
radicales, ou certaines innovations technologiques de rupture comme la viande 
de synthèse. D’autres, plus anciens, apparaissent déjà internalisés dans les poli-
tiques à l’œuvre, comme l’agroécologie, la relocalisation de l’alimentation ou plus 
généralement la promotion de systèmes alimentaires durables. Ces courants et les 
débats qu’ils génèrent aboutissent à des actions, à des changements qui peuvent 
soit résoudre les tensions, soit les encourager.
Car au bout du compte, ce sont bien des plaidoyers opposés, des controverses pola-
risées autour du « pour » et du « contre » l’élevage, qui envahissent l’espace média-
tique, les opinions publiques, et, parfois, réorientent les politiques publiques et 
les stratégies privées. Les scientifiques se doivent d’être mobilisés pour résoudre 
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ces tensions. Il s’agit moins de contester les polarisations d’opinions publiques 
passionnées (lesquelles peuvent aussi instrumentaliser la science) que d’aider les 
preneurs de décision à mieux mesurer, mieux comprendre, mieux anticiper, mieux 
réglementer et mieux communiquer.
Dans les pays du Sud, ces remises en cause s’expriment par un faisceau de « récits » 
qu’il convient d’examiner avec attention : augmentations des cheptels, boom de 
la consommation de viandes et de lait, tensions sur le commerce de produits ani-
maux, conflits d’usage lié à la mobilité du bétail, risques sanitaires. L’élevage y a 
aussi ses défenseurs, qui mettent en avant de possibles rôles positifs dans la régu-
lation du climat, des avantages nutritionnels et des produits sains, des méthodes 
éprouvées de lutte contre la pauvreté : « l’élevage, richesse des pauvres », des pro-
grès dans le confort et le bien-être animal, ou l’entretien des sols et des paysages 
(Duteurtre et Faye, 2009 ; Dedieu et al., 2010 ; Alary et al., 2011 ; Étienne, 2014 ; 
Richard et al., 2019).
Dans les pays du Nord, les préoccupations environnementales et de santé publique 
incitent plutôt à la baisse de consommation des produits d’origine animale. L’élevage 
au pâturage est par ailleurs associé à une faible rentabilité économique et à la 
déprise des espaces de parcours. Les controverses sur l’élevage et sur la gestion des 
espaces pâturés se traduisent donc plutôt par une l’émergence de réglementations 
sanitaires et environnementales jugées « contraignantes », la capacité à s’inscrire 
dans de nouvelles modalités de multi-usage de l’espace, la défense des popula-
tions de prédateurs et le réensauvagement des milieux pâturés, souvent qualifiés 
de « naturels » (Dedieu et al., 2010 ; Dupré et al., 2015).
Ainsi, l’élevage au pâturage fait l’objet de remises en cause qui lui sont propres, 
et qui touchent à la gestion des espaces pâturés. Mais il est percuté aussi par des 
remises en cause plus globales des activités d’élevage qui dépassent le cadre strict 
de l’élevage au pâturage. Au final, il nous semble qu’il faille souligner trois types 
de remises en cause.

• D’une part, cet élevage est fragilisé par les pressions sur le « multi-usage » des 
espaces pâturés. En France, en Amazonie ou au Sahel, par exemple, des ten-
sions très fortes opposent certains éleveurs aux associations de préservation 
de la nature ou aux usagers des espaces « naturels ». Dans d’autres régions, les 
tensions concernent la mise en valeur des parcours face à la pression des culti-
vateurs, des industries extractives, des aires protégées ou de l’urbanisation.
• D’autre part, les sociétés sont traversées par des interrogations sur les « valeurs » 
des produits issus de cet élevage. Certains consommateurs sont aujourd’hui atten-
tifs à l’empreinte carbone des produits qu’ils consomment, aux conséquences 
sur leur santé à long terme, au bien-être et à la bonne alimentation des animaux, 
à l’origine géographique des produits de l’élevage, ou à leurs impacts sur les 
réserves en eau ou sur la pollution. Ces nouvelles attentions sur les « manières 
de produire » modifient la perception que les consommateurs ont des produits 
issus de ces élevages, et affectent directement leurs « manières de consommer ».
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• Du fait de ces deux types de remises en cause, de nombreuses incertitudes sont 
formulées sur le « métier » d’éleveur qui cristallise dans certains pays des inter-
rogations, des craintes, des contestations, voire des conflits. Tantôt idéalisée, 
tantôt diabolisée, la figure de l’éleveur peine à se trouver face à ces contestations. 
Selon les contextes, l’éleveur est ainsi considéré soit comme un gestionnaire de 
paysage et jardinier de la nature, soit comme un entrepreneur, soit comme un 
dépositaire d’un savoir-faire et d’une culture, soit comme un concurrent vis-à-vis 
d’autres usagers de l’espace. Souvent réduit à une seule fonction stigmatisante, 
il est rarement considéré de manière intégrée comme un acteur des territoires, 
amené à jouer tous ces rôles à la fois.

Une ambition scientifique commune valorisant une diversité 
de terrains

La recherche est sollicitée pour comprendre et répondre à ces remises en cause. Elle 
se doit de produire des connaissances et des outils permettant de les éclairer : éva-
luations scientifiques, réflexions sur les méthodes, diagnostics sur le terrain, ana-
lyses de filières, accompagnement et mises au point d’innovations, gouvernance 
partagée, prospectives territoriales, participation à des dispositifs de concertation 
entre acteurs, etc. Notre propos est ici d’analyser ces activités d’élevage comme com-
posantes d’un système complexe d’interactions sociales et écologiques. L’objectif 
est d’identifier des leviers permettant de conforter l’inscription aussi satisfaisante 
que possible de cette activité aux yeux d’une diversité de parties prenantes impli-
quées dans ce système global. Cette inscription s’opère autour de l’expression 
d’une diversité de points de vue, situés et sans cesse renouvelés, qui s’articulent 
de manière plus ou moins convergente sur un espace donné.
Les pratiques et les enjeux associés au pâturage des animaux domestiques sont 
âprement discutés dans les sociétés humaines du fait de leur enchâssement dans 
des dimensions socioculturelles, que sont par exemple les paysages des milieux 
ruraux ou le bien-être animal (Dupré et al., 2015). Le rapport FAO sur L’Ombre portée 
de l’élevage (Steinfeld et al., 2006) a brutalement mis à l’ordre du jour la capacité 
du monde scientifique à proposer des modalités d’évaluation de ces activités qui 
soient de nature à favoriser leurs transitions vers des formes qui satisfassent aux 
préoccupations de durabilité. Ces préoccupations sont fortement exprimées actuel-
lement à différentes échelles spatiotemporelles, allant de l’évaluation du cycle des 
nutriments d’une parcelle agricole aux enjeux de limites planétaires. De nombreux 
travaux se sont attachés à développer des méthodes d’analyse des formes d’élevage 
à ces différentes échelles. Il s’agit par exemple de coupler des analyses de l’activité 
d’élevage avec des analyses plus englobantes des systèmes socio-écologiques 
dans leur ensemble (Dong et al., 2011). Il s’agit aussi de dégager des modalités 
d’évaluation de la durabilité des activités d’élevage en tenant compte d’un panel 
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d’indicateurs multidimensionnels (Alary et al., 2022). Accompagner ces transitions 
suppose, pour nous, des approches situées, congruentes aux spécificités locales.
Dans ce contexte, l’approche territoriale constitue un outil précieux. Il s’agit de 
révéler et d’évaluer dans chaque terrain les « tensions » à l’œuvre, pour ensuite 
être en mesure de coconstruire des « solutions » adaptées.
Dans cet ouvrage, les auteurs présentent et analysent leurs expériences autour de 
ces démarches territoriales, qu’ils ont mises en œuvre dans des régions aux profils 
très divers. Les terrains présentés ici sont tous situés en zones méditerranéennes et 
tropicales, et ont comme point commun l’existence de « tensions » qui pèsent sur 
les systèmes d’élevage au pâturage. Ces terrains sont situés notamment dans des 
zones de conflits, dans des espaces ayant été déforestés, dans des régions arides, 
ou dans des campagnes en recomposition. Ils permettent de rendre compte de la 
diversité des élevages sous ces climats, sans prétendre à l’exhaustivité, mais en 
appréhendant des systèmes très contrastés.
En mobilisant le terme de territoire pour référer à ces intentions, les auteurs du pré-
sent ouvrage n’échappent pas à la polysémie du terme et à toute sa richesse d’ac-
ceptions (Di Méo, 1998). Au fil des textes, le territoire se révèle être pour certains 
un support, une échelle de l’observation des pratiques et de leur évaluation. Pour 
d’autres, il est aussi un objet d’étude, considéré comme un espace délimité où 
vivent des communautés qui en tirent des ressources, et où s’expriment des inte-
ractions entre acteurs et activités. L’émergence des problématiques de durabilité 
renforce l’importance de cette dualité du concept, à la fois échelle d’observation 
et objet d’analyse (Deffontaines et Matthieu, 2002).
Des recherches ont, au cours des dernières décennies, contribué à définir de nou-
velles voies d’étude des activités d’élevage. En France, il faut citer notamment le 
projet Mouve qui s’est intéressé aux interactions « élevage et territoire » dans la mise 
en mouvement de l’intensification écologique (Dedieu et al., 2010). La communauté 
scientifique s’est aussi structurée autour des dispositifs d’animation-formation 
inter-organismes tels que l’école-chercheurs « Regards croisés sur les interactions 
entre élevage et territoire » (Étienne, 2014). La montée en puissance de préoccupa-
tions sociétales autour de transitions agroécologiques et la relocalisation des sys-
tèmes alimentaires sont venues amplifier ce mouvement.
C’est dans cette dynamique, fortement relayée dans les institutions de recherche, 
que les auteurs du présent ouvrage développent des travaux au plus près des 
acteurs territoriaux. Dans les zones méditerranéennes et tropicales, le pâturage 
est une composante importante des activités d’élevage, qui marque l’inscription 
des activités pastorales dans les systèmes sociaux et écologiques locaux. Les éle-
vages au pâturage sont ceux dont l’alimentation est pour une large part issue de 
la pâture et de fourrages, mais pas de manière exclusive. En fonction des saisons 
et des besoins des animaux, cette alimentation au pâturage est en effet souvent 
complétée par une diversité de ressources alimentaires : concentrés, sous-produits 
agro-industriels, résidus de récoltes, etc.
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On ne s’attendra donc pas, en lisant ce livre, à mieux connaître les élevages indus-
triels ou semi-industriels de volailles ou de porcs. Ni la pisciculture ou les autres 
systèmes aquacoles. Ni même les élevages de bovins dits « hors-sol », c’est-à-dire 
dont l’alimentation ne provient pas de pâturages, mais plutôt d’aliments indus-
triels, de fourrages ou d’ingrédients importés d’autres régions que celles où ils 
sont implantés.
À travers ces différentes études de cas, l’ouvrage présente plusieurs innovations 
méthodologiques ayant sous-tendu ces travaux de recherche2, dans l’objectif de 
proposer de « nouveaux regards » sur la place de l’élevage dans les territoires. Sur 
l’éventail de terrains présentés ici (figure I.1), l’unité de recherche Selmet béné-
ficie d’un historique de travaux en association avec de nombreux partenaires. Le 
présent ouvrage permet de les mettre en comparaison, de souligner la diversité 
des situations et, dans une dernière partie, d’esquisser une approche générique 
d’accompagnement. Cette richesse de points de vue s’appuie aussi sur une gamme 
élargie d’approches disciplinaires et, partant, d’une capacité d’analyse originale.

2. Plusieurs auteurs du présent ouvrage sont membres du laboratoire Selmet, basé à Montpellier. Cette 
unité mixte de recherche s’intéresse aux « Systèmes d’élevage en zones méditerranéennes et tropicales ». 
Elle regroupe une centaine d’agents permanents et contractuels localisés en Occitanie, en Corse, à La 
Réunion et dans une dizaine de pays tropicaux.

Figure I.1. Les grands types de formations végétales  
pâturées dans le monde.

Mousses et lichens
Steppes et sols nus
Arbustes et brousses
Prairies et savanes herbacées
Forêts ouvertes et savanes arborées
Espaces cultivés ou non pâturés
Océans et corps d’eau
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Chap. 10

Minervois
Chap. 6
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Chap. 4
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Chap. 11

La Réunion
Chap. 1

Raptadu
Chap. 3

Dien Bien
Chap. 2

Échelle
1:112 000 000

Moukoulou
Chap. 7

Kairouan
Chap. 5

Dhahar
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Est-Burkina
Chap. 12

Asco
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Le premier apport de cet ouvrage, qui constitue en même temps son corollaire, est 
de montrer qu’il n’existe pas une seule et unique problématique de l’élevage au 
pâturage dans le monde. Au contraire, les systèmes d’élevage sont très contrastés, 
tout comme les « tensions » auxquelles ils sont confrontés. Face à la tentation de 
vouloir généraliser les solutions (pour les « mettre à l’échelle ») ou d’ériger des sym-
boles universels (pour mobiliser les acteurs), il nous apparaît au contraire que les 
solutions passent par la prise en compte de cette diversité.
L’exercice est délicat car l’élevage au pâturage transcende plusieurs échelles spa-
tiales et niveaux d’organisations, plusieurs disciplines et objets scientifiques égale-
ment. Face à cette complexité, nous faisons le choix de ne pas enfermer les regards 
dans une grille de lecture générique ou comparative, qui ne permettrait pas de com-
prendre à quel point la diversité des situations est déterminante, y compris face 
aux controverses. Notre synthèse vise plutôt à tirer de cette diversité d’approches 
des éléments communs.
Une approche territorialisée des activités d’élevage nous permet de montrer la 
cohérence des multiples facettes et des multiples fonctions des systèmes d’élevage 
dans un lieu donné. Les pâturages composant les mosaïques de l’agroécosystème, 
la valorisation des produits dans un tissu économique, les impacts sur les émis-
sions de gaz à effet de serre (GES), les stratégies des entreprises, les réglemen-
tations, les façons de faire, se croisent et prennent un sens particulier à l’échelle 
locale. Les controverses elles-mêmes se fondent dans le moule de chaque terri-
toire. Il est essentiel de saisir ce sens local particulier, et c’est ce que permet l’ap-
proche territoriale.
Cette approche territorialisée permet aussi, et c’est peut-être encore plus impor-
tant, d’expliciter clairement que ce qui fait sens dans un contexte donné ne le fait 
pas forcément ailleurs. Les situations dans lesquelles s’exerce l’activité d’élevage 
sont différentes, et avec elles la problématique de l’élevage varie aussi. C’est donc 
à un enrichissement de nos regards sur ces controverses, plutôt qu’à une illusoire 
vision transversale, que cet ouvrage nous invite.

Évaluer et accompagner : deux piliers pour une approche 
territoriale

Confrontée à une multiplicité d’acteurs et à des conditions variées d’exercice des 
activités d’élevage au pâturage, la recherche doit pouvoir adapter les outils d’ana-
lyse et les rendre compatibles à ce cadre spécifique du territoire.
Cette adaptation au territoire, nous l’organisons autour de deux pôles d’intérêt 
qui se répondent : 1) les modalités d’évaluation des fonctions de l’élevage dans 
les territoires ; et 2) les modalités d’accompagnement de la gouvernance des acti-
vités d’élevage dans les territoires. Bien qu’étant interdépendants, chacun de ces 
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pôles d’intérêt répond à des interrogations et des controverses spécifiques. Chacun 
repose sur des outils et des compétences opérationnelles et scientifiques très dif-
férentes. Pour cette raison, il nous apparaît essentiel de mettre en lumière au long 
de cet ouvrage cette double préoccupation – évaluer et accompagner – dans les 
territoires dont nous pouvons pour chacune préciser des éléments de cadrage.
Évaluer au mieux les fonctions des élevages dans leur territoire suppose de mesurer, 
attribuer des grandeurs, proposer des nouvelles métriques mieux ajustées que les 
indicateurs universels pour rendre compte de valeurs qui ont un sens localement. 
Mais cette évaluation suppose également de proposer des récits qui puissent entrer 
en résonance avec les débats globaux. Ces indicateurs originaux doivent permettre 
de distinguer les formes d’élevages porteuses de valeurs positives, mais aussi celles 
porteuses d’effets négatifs, de tensions. Ces indicateurs doivent être reconnus par 
l’ensemble des acteurs, afin de générer avec eux de nouveaux engagements et 
compromis, capables d’améliorer les manières de produire, de gérer l’espace, de 
se nourrir, de produire des services.
Proposer des cadres d’accompagnement pour la gouvernance territoriale de ces 
activités suppose d’adapter les approches de gouvernance territoriales pour penser 
l’action publique, l’exercice de la démocratie, les rapports de pouvoir et la construc-
tion de compromis avec les populations et leurs institutions. Il devient ainsi pos-
sible d’imaginer et de mettre en œuvre des actions collectives en vue de redéfinir 
les modes de production et leurs liens avec les autres activités des territoires. Il est 
alors plus facile de qualifier les valeurs économiques et non économiques des pro-
duits, de caractériser et renforcer les nouvelles identités du métier d’éleveur, ses 
nouveaux liens avec les autres composantes du tissu territorial.
Par ces deux entrées, cet ouvrage donne des outils permettant de construire des 
narratifs mieux ancrés dans la réalité de l’élevage au pâturage et de ses rôles dans 
la société. En traitant de front l’élevage et les territoires, l’ouvrage entend aider les 
professionnels à mieux distinguer des modes d’élevage durables et permettre de 
les accompagner dans les transitions qui se dessinent.
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Encadré I.1. Qu’est-ce que l’élevage au pâturage ?   
René Poccard-Chapuis

On pourrait avancer une première réponse en précisant ce qu’il n’est pas. L’élevage au 
pâturage, ce n’est pas l’élevage industriel, semi-industriel ou hors-sol, dans lequel les 
animaux reçoivent à l’auge des aliments concentrés, avec en complément, pour les rumi-
nants, des fourrages secs ou fermentés. Ces aliments et ces fourrages sont élaborés à 
partir de multiples matières premières et sous-produits qui, le plus souvent, viennent 
de loin. Les animaux y sont confinés dans de très petits espaces. Ces modes d’élevage 
dits « concentrés » bénéficient d’une rationalisation des modes de production qui passe 
par la standardisation des systèmes d’alimentation, mais aussi de la reproduction, de 
la sélection, de la gestion sanitaire, des bâtiments, ou encore des pratiques d’exploita-
tion. Cette standardisation a conduit à un fort mouvement d’homogénéisation de ces 
modes d’élevage intensifs d’un bout à l’autre de la planète. Ces fermes et ces industries 
d’élevage ont permis d’énormes progrès dans les quantités de viande produites sur la 
planète, tout en réduisant les coûts de production. Mais elles sont de grosses consom-
matrices d’intrants, de capitaux, d’énergies, et elles rejettent aussi beaucoup d’effluents 
qui peuvent, s’ils sont mal gérés, polluer leur environnement.

Dans les systèmes d’élevage au pâturage, les animaux s’alimentent eux-mêmes de végé-
taux qu’ils prélèvent directement en se déplaçant dans des parcours ou des parcs aux-
quels l’éleveur (ou le pâtre) leur donne accès. Si les animaux s’alimentent aussi parfois 
à l’auge et sont conduits dans des bâtiments, c’est de manière saisonnière en fonction 
des conditions locales. Lorsque le froid ou la sécheresse limitent l’offre fourragère des 
pâturages, l’éleveur fournit à ses animaux les fourrages qu’il a récoltés, transformés 
et stockés durant la bonne saison (foins, résidus de culture, feuillages par exemple). La 
part des aliments industriels reste limitée, et la standardisation des pratiques se heurte 
aux nécessités de s’adapter à chaque écosystème pâturé.

Conduits en plein air et nourris à partir des formations végétales disponibles au cours 
des saisons, ces élevages ont besoin de vastes espaces pour garantir leur calendrier 
fourrager. Ils sont aussi dépendants de la fertilité des sols et de la productivité des 
espaces pâturés. La pâture entre parfois en concurrence avec d’autres usages du sol. 
Ces contraintes, et les aléas qui y sont liés, ont poussé les éleveurs et les animaux à 
s’adapter aux conditions de chaque écosystème, y compris dans les milieux les plus diffi-
ciles. Les troupeaux parviennent ainsi à pâturer des formations végétales très diverses, 
beaucoup plus que ne le laisse croire ce terme de « pâturage », généralement associé aux 
seules prairies et pelouses herbacées des régions humides.

Les troupeaux peuvent donc pâturer d’autres plantes que des herbes. Dans les milieux 
tropicaux et méditerranéens, des arbres produisent des fourrages, comme le fameux 
Faidherbia albida qui a l’avantage de produire ses feuilles en saison sèche. Dans le 
Nordeste du Brésil, les ruminants pâturent la caatinga, une forêt basse adaptée aux 
sécheresses pluriannuelles qui grèvent toute autre activité agricole.

Parmi les plantes fourragères herbacées, certaines sont annuelles, c’est-à-dire 
repoussent chaque année à partir des graines produites l’année précédente, comme 
dans les pelouses alpines. D’autres sont pérennes, comme les graminées de savanes 
africaines.

Toutes ces plantes peuvent être spontanées, ou encore cultivées, parfois de façon inten-
sive comme les banques de protéines ou banques fourragères.
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Dans tous les cas, les actions des animaux (pâture, déjections, piétinement, etc.) et des 
hommes (usages du feu, sarclages manuels ou mécanisés, herbicides sélectifs, etc.) 
façonnent et entretiennent des agroécosystèmes fourragers, qui constituent le patri-
moine de ces sociétés d’éleveurs. Les paysages qu’ils dessinent sont d’ailleurs souvent 
au centre d’activités culturelles, voire touristiques, comme lors des transhumances 
entre zones de pâtures.

La structure de ces agroécosystèmes fourragers dépend fortement des conditions cli-
matiques. À l’échelle globale, on peut les classer entre steppes (couverture herbacée 
relativement éparse, sous climat froid ou sec), savanes (couverture herbacée un peu 
plus dense, plus ou moins arbustives ou arborées, sous climat chaud et subhumide), 
prairies (couverture herbacée dense, peu de ligneux, sous climat humide).

La terminologie anglophone s’appuie sur des principes similaires, mais en y associant 
des modes d’exploitations. Les zones de parcours sont appelées « rangelands ». Elles 
concernent des secteurs arides, semi-arides ou au contraire subhumides. Les drylands 
correspondent aux zones arides, offrant très peu de fourrages, ce qui oblige animaux 
et éleveurs à une mobilité extrême pour s’alimenter et s’abreuver. Dans les parcours 
subhumides, les ressources sont plus diverses, plus abondantes, mais les animaux 
doivent malgré tout parcourir de vastes surfaces pour s’alimenter au long de l’année. 

À l’inverse, les prairies appelées « grasslands » sont localisées en zones humides. Elles 
produisent une offre fourragère et herbacée abondante, relativement constante dans 
l’année. Ces prairies sont cultivées, entretenues, parfois de façon intensive (banques 
fourragères). Étant donné la vitesse de repousse de l’herbe, les animaux s’y déplacent 
peu, seulement d’un parc à un autre, alternant de brefs temps de pâture et temps de 
repos, pour que les touffes d’herbes se reconstituent.

Que ce soit sur parcours ou sur prairies, cette double gestion des temps de repos et 
de pression de pâture, par la mobilité des troupeaux d’une part, et de prélèvements par 
fauche ou cueillette d’autre part, est cruciale pour entretenir toute ressource fourra-
gère sur le temps long, et c’est tout l’art du berger ou du pasteur.

La gestion des ressources fourragères inclut parfois aussi des cultures fourragères, ou 
encore des champs cultivés, appelés « forages » en anglais. Ces cultures sont parfois pra-
tiquées au sein des systèmes intégrés de polyculture-élevage, dont plusieurs exemples 
sont décrits dans le présent ouvrage. 

Quand la composante arborée du système fourrager est développée, on parle de sys-
tèmes sylvopastoraux. Ces systèmes sont intéressants pour assurer des fonctions 
spécifiques comme garantir le confort animal, entretenir la fertilité du sol, freiner l’inci-
dence du vent, ou offrir un complément fourrager aux animaux.

L’observation par satellite des couvertures du sol, telle que mise en œuvre par exemple 
dans le consortium Global Land Cover, nous indique que les espaces potentiellement 
pâturables par les élevages de ruminants représentent 51 % des terres émergées, 
soit une surface de 74,3 millions de kilomètres carrés (135 fois la surface de la France 
métropolitaine). Ces espaces potentiellement pâturables sont composés de prairies 
(19 % des terres émergées), de forêts ouvertes (9 %), de brousses (8 %), de steppes et 
de sols nus (14 %), de mousses et de lichens (1 %).

Les sociétés d’éleveurs ont fait évoluer au cours du temps leurs pratiques, adapté les 
espèces et les races élevées, et modifié les couverts végétaux. Aujourd’hui, un très grand 
nombre d’espèces de ruminants domestiques sont élevées de par le monde (rennes, 
chevaux, dromadaires, bovins, moutons, chèvres, mais aussi chameaux, yacks, alpagas, 
lamas) dont l’élevage permet de valoriser l’énorme diversité des couvertures végétales. 
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PARTIE 1
Évaluer les fonctions 
multiples de l’élevage 
dans les territoires

Cette première partie est consacrée aux méthodes d’évaluation des fonctions 
de l’élevage dans les territoires. Elle présente des approches et des outils inno-
vants, qui permettent de rendre plus accessible la diversité de ces fonctions 
pour les évaluateurs et les acteurs territoriaux.

Les chapitres mobilisent en particulier des outils issus de l’écologie territoriale 
pour révéler les fonctions environnementales des activités d’élevage. Ils décrivent 
la contribution de ces activités aux flux de matières et de nutriments au sein 
du territoire, soulignent les enjeux liés à la gestion des ressources (sols, eaux, 
énergie, biomasse), ou analysent les apports de la mobilité pastorale dans les 
transferts de fertilité. Un des points remarquables de cette partie réside dans 
les informations données sur l’émergence d’un marché du fumier dans la qua-
si-totalité de ces terrains. Une évolution qui souligne le rôle central de l’élevage 
dans la mise en place de territoires agroécologiques.

Il s’agit aussi de coupler des approches écologiques avec des évaluations 
socio-économiques pour souligner, en plus des rôles environnementaux de 
l’élevage, l’importance de sa contribution aux revenus et à l’emploi rural, à la 
sécurisation des familles, ou à l’autonomie alimentaire des territoires. Dans cer-
tains cas, il s’agit au contraire de souligner la perte de compétitivité de l’élevage 
vis-à-vis d’autres activités plus rémunératrices.

Ces travaux s’appuient pour la plupart sur la reconstruction de la trajectoire his-
torique qu’ont connue les filières animales, les systèmes d’élevages ou le terri-
toire dans son entier. Les approches historiques (ou diachroniques) permettent 


